
Recopié ici, avec l’orthographe de l’époque, nous vous proposons le
chapitre « Insectes employés autrefois en médecine » du livre Les
insectes utiles à l'homme, écrit par Charles Goureau et publié en 1872
chez Masson et fils, à Paris. Administré en quatre prises. 

inefficaces, et que quelques-uns
peuvent être dangereux; c'est pour-
quoi on a délaissé les uns et pros-
crit les autres avec raison.
Je vais rapporter les noms des in-
sectes employés en médecine et
indiquer les propriétés qu'on leur
attribuait :

■  Scarabé stercoraire. – L'un des
insectes préconisés dans
l'ancienne médecine est le Scarabé
stercoraire (Geotrupes stercorarius,
Lat.), appelé vulgairement grand
Pilulaire, Bousier et encore d'un
nom plus sale, Fouille-merde. On
le rencontre fort souvent sur les
chemins, dans les pâturages, dans
les bouses de vache et dans les
autres excréments où il cherche sa
nourriture. Il a l'habitude de for-
mer des pilules de la grosseur
d'une cerise et de les rouler sur le

sol jusqu'à ce qu'il les ait ca-
chées dans un trou. Cette
pilule sert de nourriture à
la larve qui sort de l'œuf
qu'il pond dessus. 

Pour employer cet insecte
en médecine, on le fait sécher et on
le réduit en poudre. Cette poudre
soulage dans la protubérance ou
staphilôme des yeux. On la sème
aussi sur le rectum dans la chute
du fondement; elle l'empêche de
retomber quand il a été remis. Si la
chute du rectum a été occasionnée
par l'inflammation et le gonfle-
ment des hémorrhoïdes, on fait

L’ ancienne médecine prenait la
plupart de ses remèdes dans

le règne végétal et dans la partie du
règne animal formant la classe des
insectes. On ne reconnaissait alors,
comme digne du nom de médecin,
que celui qui savait la botanique,
qui connaissait toutes les vertus
des plantes et celles des insectes.
La chimie ayant fait des progrès de-
puis ce temps, elle a découvert des
substances qui ont, sur l'économie
animale, des propriétés beaucoup
plus énergiques que les végétaux.
Les médecins s'en sont emparés et
ont négligé les plantes, sans toute-
fois les abandonner entièrement.

L'esprit d'observation, propre
aux temps modernes, n'a
pas tardé à se convaincre
que la plupart des re-
mèdes tirés des insectes

sont
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Insectes employés autrefois en
médecine, ou les insectes ont
fait recettes

Illustration de Granville pour Les souffrances
d’un scarabée de Paul de Musset (Vie privée
et publique des animaux, sous la dir. de P.F.
Stahl, Hetzel, Paris, 1880.) 

bouillir les Scarabés stercoraires
dans de l'huile de mastic pour en
faire un liniment sur la partie relâ-
chée.
On prépare avec ces insectes une
huile par infusion et même par dé-
coction. La première se fait en les
mettant infuser dans de bonne
huile au soleil, pendant un mois ou
six semaines, dans une bouteille
fermée. Pour obtenir la seconde,
ont met une livre (500 grammes)
de ces insectes vivants dans deux
livres (1 kilog.) d'huile de lin dans
un vase de terre que l'on couvre et
que l'on fait bouillir à petit feu et
doucement. On coule l'huile par ex-
pression et on la garde dans une
bouteille fermée. On s'en sert en li-
niment, en y trempant du coton
pour résoudre les hémorrhoïdes, et
pour en apaiser la douleur. Les
Scarabés stercoraires sont la base
de l'huile de Scarabé de l'ancienne
pharmacopée de Paris.
À l'époque où la médecine em-
ployait le Scarabé stercoraire
comme médicament, les pharma-
ciens distinguaient-ils les unes des
autres les diverses espèces qui vi-Dessin BD
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On peut conjecturer que les mœurs
de ces insectes, qui se plaisent dans
les excréments des animaux, ont été
la cause de leur emploi en méde-
cine pour les maladies de rectum. r

(À suivre…)

vent dans les bouses et font des pi-
lules de fiente ? On peut en douter
et penser qu'ils les regardaient
comme également bonnes. Ainsi,
le Scarabé printannier ou petit
Pilulaire (Geotrupes vernalis, Lat.,)
pouvait au besoin remplacer le
grand pilulaire; les Ateuchus sacer,
Oliv., A. laticolis, Fab., A. semi-punc-
tatus, Fab., qui vivent dans les
bouses et fabriquent des pilules, de-
vaient avoir les mêmes propriétés,
ainsi que les Copris lunaris, Fab., C.
emarginata, Fab., qui creusent dans
la terre des trous sous les bouses de
vache, dans lesquels ils enfouissent
de la fiente pour la nourriture des
larves qui sortent des œufs qu'ils
pondent dans ces trous. Les
Gymnopleurus pilularius et Sisyphus
schœfferi, Fab., pouvaient être aussi
employés parce qu'ils vivent dans
les bouses et fabriquent des pilules
de fiente pour leurs larves.

Charles Goureau (1790-1879)
Après une brillante carrière mili-
taire qui prend fin en 1850,
Charles Goureau se consacre en-
tièrement à l’entomologie. Son
œuvre et son talent consistent es-
sentiellement en une synthèse des
connaissances, en particulier en
ce qui concerne les insectes nui-
sibles auxquels il a consacré plu-
sieurs ouvrages publiés chez
Masson et fils : Les Insectes nui-
sibles aux arbres fruitiers, aux
plantes potagères, aux céréales et
aux plantes fourragères (deux vo-
lumes, 1861-1865) ; Les Insectes
nuisibles à l'homme, aux animaux
et à l'économie domestiques (1866) ;
Les Insectes nuisibles aux forêts et
aux arbres d'avenues (1867) ; Les
Insectes nuisibles aux arbustes et
aux plantes de parterre (1869) ; Les
insectes utiles à l'homme (1872).

L’auteur

1 Et le secret du même nom pèse sur cette branche de l’entomologie appliquée.
L’ordre regroupe, à ma connaissance, 2 espèces, nommées dans le texte. En an-
glais, ce sont des cyborg insects.

2 Épingle en ligne à www.inra.fr/opie-insectes/epingle06.htm#zom
3 On ne peut pas se mettre dans sa peau mais on (re)lira les Epingles « Les insectes

ont-ils mal ? » et « L’énigme du sphinx », p. 38 d’Insectes n°148, en ligne à
www.inra.fr/opie-insectes/epingle08.htm

4 L’idée proviendrait d’un récit de science fiction de Thomas Eston, Sparrowhawk, paru
en 1990 et mettant en scène des « roachsters » génétiquement améliorés et munis de
télécommandes, très performants. Mais des pirates informatiques les détournent…

■ Zombiptères (suite)

Rappel : les Zombiptères sont un tout petit ordre – mais un ordre militaire 1

– d’insectes télécommandés. Ils sont apparus à l’Anthropocène – en mars
2006 dans les colonnes d’Insectes, p. 26 du n°1412, sous ce titre inédit.
Les voici réépinglés car, sur la base d’une vidéo montrée à la mi-janvier
2008 au salon des MEMS (micro-electro-mechanical systems) de Tucson
(Arizona, États-Unis) – et visible à http://thoughtware.tv/videos/show/1598 –,
journalistes et blogueurs en font leur miel. Quoi de neuf ?
Côte est, au Boyce Thompson institute (Ithaca, New-York), des papillons
de Sphinx du tabac (Manduca sexta, Lép. Sphingidé), volent d’une aile, de
l’autre, en fonction du signal électrique commandé par l’expérimentateur.
L’insecte a été opéré au stade nymphal, 7 jours avant l’émergence : il se
retrouve 3 avec une sorte de peigne géant (7 x 8 mm ; 0,5 g) planté trans-
versalement dans le ptérothorax et auquel ses tissus ont adhéré.
Côte ouest, à Berkeley (Californie) des Cétoines vertes du pêcher, Cotinis
mutabilis (= C. texana, Col. Scarabéidé), portent des électrodes piquées
dans leur « cerveau ». Au bout des fils, là aussi, un opérateur qui envoie du
courant : négatif, l’insecte bat des ailes et décolle ; positif, il replie toute sa
voilure et se pose ; à droite, il tourne à gauche – et réciproquement.
Des dispositifs autonomes (avec récepteur radio et batterie) seraient
au point mais n’ont pas été dévoilés. Les militaires états-uniens, qui
financent ces travaux, veulent des systèmes beaucoup plus petits,
légers et complexes, avec une source d’énergie, un microprocesseur,
des capteurs – au moins.
Mais qu’espèrent-ils ? Des espions agiles, furtifs, bon marché (et pas
procéduriers en cas de pépin) : des mouches pour aller moucharder
dans une caserne de l’ennemi.

L’entomologiste se gardera de tout commentaire : il s’agit
de science militaire 4. Bien appuyé sur les fondamentaux
de sa discipline, il ne pourra se dispenser de penser que
les Zombiptères ne voleront ni ne crapahuteront pas par
temps froid, ni dans un brouillard insecticide, ni dans un
léger nuage de phéromone, ni… Et ne comptez pas sur
lui pour livrer à l’ennemi le secret de la moustiquaire.
L’entomologiste, ses connaissances historiques rafraî-
chies et précisées à la lecture d’Insectes n°149, p. 17 (cet
ouvrage), sera tenté de penser que le but ultime de ces
machinations est de profiter de l’effet Dejean : en pleine
bataille, le général en chef ennemi, curieux, ramasse un
étrange Coléoptère, le pique dans son casque ; le zom-
biptère coléoïde l’identifie à l’ADN d’un des ses che-
veux, signale sa position : un missile vaporise le tout. AF

Zombi bleu, microsculpture : tête de mouche sur figurine soldat
par Laurent Teisseire
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